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««  Nous avons vu le SeigneurNous avons vu le Seigneur  !!  »»
’Évangile selon saint Jean est à la fois simple et compli-
qué. Il est simple quand il donne quelques conseils pra-
tiques,  comme par exemple toucher le corps de Jésus.

Mais il faut aussi un “décodeur” parfois pour déceler certaines
astuces.  C’est  sans  doute  afin  de  mesurer  notre  attention…
Ainsi est-il assez étrange que le récit de ce dimanche commen-
ce comme ceci : « C’était après la mort de Jésus » et il se conclut :
« pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom » (au nom de
Jésus, s’entend, pour être précis). C’est tout l’enjeu de notre foi
chrétienne : un combat entre la vie et la mort. Ce combat est un
long cheminement. Un peu comme ce cheminement qui vous
conduit, Alexandre, Clément et Killian, à recevoir le Baptême
aujourd’hui,  et  pour Qeenzy à communier  pour la première
fois. Pourtant, ce n’est qu’une étape, certes décisive, que vous
franchissez. Il y a encore tant et tant à découvrir et à compren-
dre ! Cela peut remplir toute une vie chrétienne.

LL

Nous ressemblons, d’une certaine manière, à ces disciples
qui ont peur des Juifs. Nous nous enfermons parfois en nous-
mêmes, pour nous protéger. Pourtant, Jésus vient et il est là, au
milieu  de  nous.  Comment  savoir  que  Jésus  est  présent,  là,
maintenant,  au  milieu  de  nous ?  C’est  à  la  fois  simple  et
compliqué : il suffit de regarder notre assemblée. « Quand deux
ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux  », dit
Jésus (Mt 18, 20). On ne peut guère faire plus simple, mais il
faut y croire ! Or, c’est un paradoxe très étrange dans l’évangile
selon saint  Jean où sont  associés  de  manière  très  étroite  les
verbes « voir » et « croire ». Et pourtant, nous peinons à « voir »
quelque chose bien souvent. Alors, le Seigneur vient à notre se-
cours en nous offrant les sacrements. Le sacrement du Baptême
nous permet de nous laisser toucher par Jésus, par l’eau qui
coule sur notre front. Il nous remplit aussi de son amour par le
geste  de l’onction,  cette  marque d’huile  qui  vient nous faire
éprouver la force de l’amour de Dieu pour chacun de nous.

Tout au long de notre vie chrétienne, nous pouvons aussi

rencontrer Jésus de manière particulière par le sacrement de
l’Eucharistie, la Messe. C’est le « repas du Seigneur ». Un repas
bien  modeste,  en  apparence,  puisqu’il  ne  consiste  qu’en  un
petit morceau de pain. Mais ce repas nous donne aussi d’écou-
ter, de recevoir sa Parole. Il convient non seulement de « voir »,
mais  aussi  d’« écouter »,  de  demeurer  attentif,  de  recevoir  le
Seigneur Jésus au plus profond de nous-mêmes. Les paroles de
Jésus peuvent être reçues comme autant d’encouragements sur
notre route : « La paix soit avec vous ! » mais aussi : « cesse d’être
incrédule, sois croyant. » Notre mission de baptisés, de chrétiens,
est elle aussi simple et compliquée : si nous sommes « remplis
de joie en voyant le Seigneur », nous sommes invités à partager
cette joie les uns avec les autres.  La rencontre avec Jésus ne
peut que bouleverser notre vie, nous transformer de l’intérieur,
ce que veut aussi signifier l’eau de notre Baptême.

Il est parfois un peu trop facile de détourner l’Évangile à
notre profit. Ainsi, puisque Jésus déclare à Thomas, l’incrédu-
le : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans
avoir vu » nous avons vite fait de nous dire : ah bien, parce que
nous n’avons jamais vu Jésus « en chair et en os », nous sommes
plus « heureux » que Thomas ! Est-ce si sûr ? Nous ressemblons
à Thomas, qui aimerait bien « voir » et « toucher » pour croire.
C’est pour cette raison sans doute que l’évangile selon saint
Jean ne cesse de parler des « signes que Jésus a fait en présence des
disciples ».  Pour  nous,  aujourd’hui,  la  célébration  des  sacre-
ments, le Baptême, l’Eucharistie et quelques autres sont autant
de « signes » qui nous sont donnés. Le Seigneur Jésus ne cesse
de nous “faire signe” et nous demande de devenir nous-mê-
mes des « signes » de sa Présence au milieu des hommes. C’est
une mission redoutable qui nous est confiée. Nous ne pouvons
la mener qu’avec la force de l’Esprit  (manifestée dans l’onc-
tion) et aussi en nous soutenant, en nous encourageant les uns
les autres. Comme il est dit au moment du Baptême : « Le Dieu
tout-puissant, le Père de Jésus, le Christ, notre Seigneur, vous a fait
renaître de l’eau et de l’Esprit Saint et vous a donné le pardon de
tous vos péchés. Vous faites partie de son peuple. Il vous marque de
l’huile du salut, afin que vous demeuriez membres du Christ, prêtre,
prophète et roi, pour la vie éternelle. »


